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Avant-propos 
L’oléiculture au Maroc  

et la variété « Picholine marocaine » 
 

Bouchaïb Khadari (AFEF, CBNMed/INRA/Montpellier SupAgro, UMR AGAP Montpellier) 

Abdelmajid Moukhli (CRRA Marrakech, INRA Maroc) 

 

Au Maroc, la dominance d’une seule variété nommée « Zitoun Beldi » ou « Picholine 
marocaine » aussi bien dans les agro-écosystèmes traditionnels que dans les vergers 
modernes constitue un réel paradoxe face à l’exceptionnelle diversité génétique et écologique 
des oliviers sauvages [1]. Cette situation unique en Méditerranée suscite de nombreuses 
questions sur l’origine de cette variété, les facteurs de sa diffusion, sur son importance dans la 
résilience des agroécosystèmes traditionnels et dans la valorisation des produits et le 
développement du secteur oléicole au Maroc. Ce constat fut le point de départ d’une 
collaboration franco-marocaine entre l’INRA Marrakech et l’INRA Montpellier, initiée et 
développée depuis 1997 par Abdelmajid Moukhli pour le partenariat marocain et Bouchaïb 
Khadari pour le partenariat français. 

Les premiers travaux de ces deux chercheurs [2-3] ont été décisifs pour convaincre l’INRA 
Maroc et l’INRA Montpellier de l’importance de soutenir la recherche scientifique sur la question 
de la dominance de la variété « Picholine marocaine ». L’oléiculture au Maroc constitue un 
secteur socio-économique central dans le développement agricole et en particulier dans le 
cadre du Plan Maroc Vert où il est prévu une extension des superficies de vergers d’olivier de 
façon à atteindre 1,2 million d’hectares et une production en olives de 2,5 millions de tonnes à 
l’horizon 2020. Dans ce contexte, l’INRA Maroc est appelé à proposer aux oléiculteurs du 
matériel végétal adapté à une oléiculture durable, défi qui doit s’appuyer sur la recherche 
scientifique impliquant un partenariat international. La collection mondiale, constituée de plus de 
560 variétés d’olivier originaires de 15 pays méditerranéens implantée au domaine 
expérimental de Tassaouat (INRA Marrakech), fait de l’INRA Maroc un partenaire 
incontournable pour la recherche en génétique et sélection de l’olivier [4-5]. En France, 
l’oléiculture est limitée à trois régions du sud : Provence-Alpes-Côte d’Azur (PACA), 
Languedoc-Roussillon-Midi-Pyrénées (Occitanie) et la Corse. Elle constitue de ce fait un enjeu 
socio-économique régional et complémentaire à la viticulture dans le sud de la France. La 
recherche scientifique sur l’olivier soutenue par l’INRA Montpellier et SupAgro (Ecole Nationale 
Supérieure Agronomique de Montpellier) s’inscrit dans ce contexte régional mais également 
dans celui d’un rayonnement scientifique international. L’équipe AFEF (UMR AGAP) a conduit 
plusieurs travaux sur les pratiques agronomiques en oléiculture et sur la caractérisation 
génétique et agronomique des variétés françaises [6]. Elle est en charge de la gestion des 
ressources oléicoles françaises et développe au sein de l’UMR AGAP un programme de 
recherche ambitieux sur l’adaptation de la phénologie de floraison au changement climatique. 
Le soutien de la coopération scientifique franco-marocaine au travers de plusieurs projets 
PRAD [7] a été décisif pour développer la collaboration entre l’INRA Maroc et l’INRA Montpellier 
SupAgro, en particulier pour réaliser trois thèses de doctorat en partenariat avec les Universités 
Cadi Ayyad de Marrakech et Abdelmalek Essaâdi de Tétouan [1, 8-9]. Au-delà de l’éclairage 
génétique [2-3], ces premiers travaux ont souligné l’importance d’examiner la question de la 
dominance de la seule variété « Picholine Marocaine » par d’autres approches comme les 
analyses des pratiques paysannes, l’ethnobiologie, l’anthropologie, l’histoire et la socio-
économie. Bouchaïb Khadari a été l’acteur principal de la construction d’un réseau 
interdisciplinaire en associant des scientifiques de l’UMR CEFE (CNRS, CIRAD) comme Yildiz 



4 Options Méditerranéennes A118 

Aumeeruddy-Thomas, ethnobiologiste CNRS ; Hélène Joly, généticienne CIRAD ; Hélène Ilbert, 
socio-économiste CIHEAM-IAM de Montpellier ; et Jean-Frédéric Terral, écologue Université 
Montpellier ; et en développant des projets de recherche interdisciplinaires soutenus par la 
Fondation Agropolis [10-11]. Avec Abdelmajid Moukhli, il a également impliqué des scientifiques 
marocains comme Aomar Akerraz, archéologue ENSAP Rabat, et Mohammed Rabitaeddine, 
historien Université Cadi Ayyad de Marrakech. 

Dans ce contexte scientifique stimulant, une thèse de doctorat en co-tutelle entre Montpellier 
SupAgro et l’Université Cadi Ayyad de Marrakech a été réalisée pour étudier la diversification 
variétale au Maroc en croisant ethnobiologie et génétique sous la direction de Bouchaib Khadari 
et de Cherkaoui El Modafar [12]. De même, la réalisation d’ateliers scientifiques, en s’appuyant 
sur un groupe de travail interdisciplinaire pour examiner la question de la dominance de la 
« Picholine marocaine », est née de ce contexte de collaboration synergique et fructueux et a 
été concrétisée par Yildiz Aumeeruddy-Thomas, Abdelmajid Moukhli et Bouchaib Khadari. 
Ainsi, une première rencontre co-organisée avec Cherkaoui El Modafar (Université Marrakech), 
a eu lieu à Marrakech en novembre 2009 sous le titre « Oléiculture au Maroc : de la préhistoire 
à nos jours ». La deuxième rencontre a été co-organisée avec Ahmed Oukabli (INRA Meknès), 
en novembre 2010 à Meknès. Un communiqué de presse a été publié au Maroc faisant une 
synthèse sur les réflexions et travaux engagés par ce groupe. Enfin, la troisième rencontre co-
organisée avec Mohammed Ater (Université Tétouan) a eu lieu à Chefchaouen en mars 2015 
(Annexes, page 203). 

Aujourd’hui, l’ensemble de ces travaux aboutit à la publication de ce numéro spécial dans 
Options Méditerranéennes avec certaines contributions qui dépassent la question de la 
dominance de la variété « Picholine marocaine ». Mais, l’étude de l’olivier au Maroc, quelle que 
soit l’approche adoptée, renvoie nécessairement à la question de la dominance de cette variété 
[13] qui a structuré le groupe de travail interdisciplinaire. 

Si des éclairages fort importants ont été apportés par les diverses contributions qui sont 
regroupées dans le présent numéro Options Méditerranéennes, plusieurs aspects demeurent 
non élucidés autour d’une question centrale : quelles variétés proposer pour demain qui soient 
adaptées au changement climatique et pour une oléiculture durable et résiliente ? Cette 
question, transversale à de nombreuses espèces végétales méditerranéennes et tropicales au 
sein de l’UMR AGAP, structure aujourd’hui les travaux de recherche portés à la fois dans 
l’équipe AFEF (UMR AGAP) et à l’INRA Maroc (CRRA Marrakech et CRRA Meknès) avec la 
collaboration d’autres partenaires français et marocains. 
Trois projets viennent structurer les travaux en cours pour apporter des réponses à deux 
champs de questionnements. Le premier champ examine l’importance de la résilience et de la 
plasticité des oliviers sauvages et cultivés par une approche d’écologie fonctionnelle en croisant 
la génétique, la socio-économie et l’ethnobiologie. Il est structuré par le projet de « Laboratoire 
International Associé » (LIA) dont le thème de recherche est « Diversités, vulnérabilités et 
dynamiques de l'olivier dans un environnement hétérogène et changeant : le modèle du 
Maroc » [14]. Le deuxième champ de questionnements porte sur l’adaptation de l’olivier au 
changement globaux (climatiques, sociétaux, et des marchés) qui est au cœur des travaux 
conduits en vue de la sélection de nouvelles variétés pour une oléiculture durable et résiliente. 
Ce chantier est principalement axé sur le lien entre le phénotype et génotype, incluant les 
gènes sous-jacents, mais la question de la diversification variétale est examinée également par 
la socio-économie par Hélène Ilbert du CIHEAM-IAMM (UMR Moisa) et par le droit et 
notamment le protocole de Nagoya [15]. Ce deuxième champ est structuré par le projet 
OliveMed soutenu par la Fondation Agropolis [15] et par le projet européen BeFOre [15]. Dans 
le cadre du projet OliveMed, il est prévu qu’un dispositif expérimental, constitué par une 
collection d’environ 150 variétés représentant la diversité génétique et phénotypique 
méditerranéenne, soit implanté dans trois sites : INRA Marrakech (Maroc), INRA Montpellier 
(France) et l’Institut de recherche sur l’olivier Izmir (Turquie), à l’horizon de 2018. Ce dispositif 
permettra la mise en place d’un observatoire international pour étudier les traits adaptatifs de 
l’olivier face aux changements globaux (climatiques, sociétaux et de marchés). Ces deux 
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champs de questionnements sont tout à fait complémentaires au niveau scientifique, l’un prend 
le Maroc comme modèle d’étude, l’autre s’appuie sur un partenariat international. Les deux 
chantiers, impliquant plusieurs pays partenaires, apporteront des réponses quant aux variétés 
de demain pour une oléiculture durable et résiliente. 

Les chercheurs, Bouchaib Khadari et Abdelmajid Moukhli, qui ont été à la base du 
développement de ce consortium depuis 1997, se réjouissent de son dynamisme et des 
rapports amicaux qui le caractérisent. Ils remercient vivement les directions : INRA Maroc, 
INRA Montpellier, Montpellier SupAgro, le Conservatoire Botanique National Méditerranéen de 
Porquerolles et l’UMR AGAP pour leur soutien. Compte tenu de l’enjeu socio-économique de 
l’oléiculture au Maroc et dans le sud de la France, les recherches sur l’olivier occupent une 
place stratégique à l’INRA Maroc et dans l’UMR AGAP Montpellier. Les chercheurs, Bouchaïb 
Khadari et Abdelmajid Moukhli tiennent également à remercier la coopération franco-marocaine 
(PRAD et Volubilis), la Fondation Agropolis pour leur soutien aux travaux réalisés depuis 1997 
[7, 10-11, 16-17]. Enfin, ils remercient chaleureusement les collègues ayant contribué à la 
réalisation de ce numéro spécial dans Options Méditerranéennes. 
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